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Le pèliermàgd àhfatiel des ca
tholiques de langue anglaise 
d’Ottatoa a été définitivement 
fixé. Il sera fait sous la direction 
du Rév. P. McGovern et la da
te en a été fixée au 14 août pro
chain. Les pèlerins se rendront 
à Montréal par voie du chemin 
de fer Pacifique Canadien et de 
là à Ste Anne par le vapeur “ Ca
nada

Dans la Capitale mai* de façon i pouvolf l'ettten' 
dre ai elle parlait.

Il ae garda bien de la réveil-

FUIUnU H •* CltiBL"

L3DDe Srelté et de emuctoe.
M. l’échevin Heney fait subir 

d’importantes améliorations à la 
bâtisse ci-devant occupée par 
les bureaux du Citizen, rue Met- 
balfe.

Les dames de langue anglaise 
de la société Ste Anne, auront 
Une retraite a la Basilique dans 
quelques jours.

Plusieurs jeunes filles ont fait 
hier la descente des glissoires 
des Chaudières et ont été on ne 
plus enchantées de ce mode de 
transport.

Le nouveau directeur du 
chœur de la Basilique sera ici la 
semaine prochaine. M. Drapeau 
agira comme directeur dimanche 
pour la dernière fois.

AeM« le p*ln de T»»»fc«ll 
tu, rue Bldeee. <®*1 U

Les travaux en briques de la 
bâtisse de M. S. S. Slinn, coin 
des rues Bank et Maria sont com
plétés et les menuisiers se sont 
mis à l'œuvre.

Michael Whelan dont le nom a 
paru hier dans le rapport de la 

de police n’est pas celui qui 
réside sur la rue St Patrice

La nouvelle salle de musique 
que fait ériger M. Ferguson, près 
de la salle d’Opéra, rue Albert, 
sera probablement inaugurée à 
l’automne.
Jton. Potter A Kidd, 3H4, rmm WelU-T-

Le thermomètre à 10.10 hrs. a. 
m. marquait 73 ° , à 11.15 hrs a. 
m. il marquait 84 ° , chez W. W. 
Young rue Sparks.

L’échevin Askwith, l’entrepre
neur du nouveau bureau d’im
primerie se plaint de la rareté 
des maçons qui sont tous em
ployés cette saison de l’année.
Lw pin» belle* photographie»

chei J. B. Dorion, No. 569, rue t>uss x, 
coin de le rue Rideau. 7m-j-u-o

MM. Bronson et Weston ont 
expédié hier un grand nombre 
d’hommes sur leurs limites de la 
rivière Dumoiue et MM. Barrett 
et MacKay en ont aussi envoyé 
sur leurs limites de la Fetewawa.

1er
Elle repartit, sans tourner la 

tête, sans prononcer un mot.
Elle referma la porte à claire- 

voie du jardin, rentra dans la 
boucherie. Méronvel, qui la sui
vait de près, vit qu’elle s’accrou
pissait dans un coin où elle pas
sait pendant la journée des heu
res entières.

Là elle ne bougea plus.
La pluie continua, fine, per

çante et froide, toute la nuit. Né
anmoins, les deux agents ne 
quittèrent leur poste qu’au mo
ment où l’aube flotta sur les bois.

Ils étaient transis et grelot
taient.

—C’est égal, dit MéroüVel, il 
faut que j’aille raconter la chose 
à M. de Valtemare, avant 
de changer de pantalon.

Et il prit un train du matin.
A dix heures il sonnait chez le 

juge d’instruction qui habitait 
le second étage d’un hôtel, bou
levard Haussmann.

On l’introduisit aussitôt.
—Qu’avez-vous appris, Méron

vel ? demanda M. de Valte
L’agent de police raconta ce 

qui s’était passé durant 1* nuit. Le 
magistral l’écoutait attentive
ment.

Quand Méronvel se tut, le ju
ge réfléchit longuement.

—Evidemment, dit il, madame 
Lauriot connaît tout les détails 
de l’assassinat... Peut-être même 
celui-ci a-t-il été 
par le fils, de complicité avec la 
mère... Mais non, cette hypothè
se est invraisemblable... on au
rait retrouvé des traces, et toutes 
celles qui existent accusent Lau
riot, de manière à ne laisser au
cun doute sur sa culpabilité..
Et cependant il me semble qu’i. 
y a là-dessous un mystère que jl 
n’ai pas percé. Lequel ?

Comme il fit passer son nom 
il n’attendit pas.

—Monsieur le juge veut-il me 
permettre de donner mon 
avis 1

M. de Valtemare, connaissait 
la sagacité de l’expérience de Mé
ronvel. que l’on estimait beau
coup à la préfecture et au par
quet à cause de son honnêteté et 
son dévouement. L’agent était 
trop vieux et avait rendu trop de 
services pour que l’offre d’inter
venir dans les perplexités du 
juge pût paraître outrecui
dante.

—Parlez, Méronvel
—b’il reste quelques doutes 

malgré toutes les preuves, à M. 
le juge d’instruction, il y a un 
moyen bien simple de les lever.

—Et quel est ce moyen ?
—Celui qu’on emploie en dé

sespoir de cause... M. le juge 
n'a qu’à signer une ordonnance 
de non-lieu. Lauriot sera remis 
en liberté et agira comme un 
homme libre, sans se méfier... 
Pendant ce temps-là, nous le sur
veillerons, Chappuit et moi, et 
je promets à M. le juge que le 
boucher ne fera pas un pas sans 
que nous ayons l’œil sur lui... 
C’est un moyen extrême, je le 
répète... on l’emploie rarement, 
c’est encore vrai... mais il à tou
jours réussi... M le juge le sait 
mieux que moi...

M. de Valtemare hocha la tête 
et dit :

—Je verrai.
Méronvel salua poliment et 

sortit, regagnant Meudon.
Une heure après, le juge était 

au palais de justice. Il compul
sait les notes et les procès-ver
baux du dossier Lauriot.

—Evidemment cet homme est 
l’assassin, murmura-t-il quand il 
eut fini... cependant je ne veux 
pas qu’il reste la moindre incer- ~ 
titude là-dessus...

Il prit une feuille de papier à 
demi imprimée qu’il signa, puis 
il donna l’ordre a son greffier de 
faire passer une note aux jour- . 
naux.

Et le soir même, à cinq heu
res, ceux-ci annonçaient, sans 
commentaires, la mise en liberté 
de Lauriot...

CONDAMNE A MORT

AU COMPTANT PREMIERE PARTIE
VIII

Ils avaient presque toujours 
réussi dans leurs opérations.

Une nuit Méronvel était de 
service aux alentours de la bou
cherie avec deux agents qu’il 
avait postés, l’un dans la rue, 
dans le renfoncement d’une por
te, afin qu’il pût surveiller l’en
trée de la maison, l’autre, au 
fond du clos, de façon que ce 
dernier agent pût inspecter tout 
le jardin et le Champ-Loiaeau, 
tandis que lui-même se portait 
auprès de l’abattoir, ne quittant 
pas du regard 11 fenêtre du ca
binet de Nabote et la porte vitrée 
de l’arrière-boutique.

Cette nuit-là l’obscurité était 
très grande. Des nuages rou
laient incessants dans le ciel et 
dérobait la clarté de la lune Un 
vent frais venait de se lever et 
amenait les odeurs du bois mê
lés au parfums des fleurs ramas
sées dans les jardins.

Après le repas du soir, la vieil
le était sortie, était descendue 
jusqu’à la haie, puis était ren
trée dans la maison.

Une lumière allumée 
heures, avait été éteinte 
heures. Il n’y avait rien eu 
d’extraordinaire dans la maison. 
Rien n’avait interrompu ce si
lence lugubre du tombeau.

Nabote, vers neuf heures, se 
retira dans sa chambre.

La mère Lauriot restait dans 
l’arrière boutique.

Méronvel et un de ses agents 
s’étaient rapprochés pen à peu 
en voyant la boucherie envelop
pée dans l’obscurité.

Depuis longtemps ils guet
taient, accroupis dans un coin, 
l’oreille aux écoutes, comme des 
soldats en sentinelles perdues.

N’étais-ce pas des soldats, en 
effet, et comme l’armée défend 
le territoire, n’étaient-ils pas là 
pour protéger la sécurité publi
que ? Ils n’avaient aucune ani
mosité contre Lauriot et, dans 
leur rôle passif et obscur, ils 
pouvaient aider à la découverte 
de son innocence comme à la 
certitude de sa culpabilité.

A ce moment, la pluie qui me
naçait depuis l’après-midi se mit 
à tomber.

La longue silhouette de Mé
ronvel se dressa le long du mur 
de l’abattoir, perdue dans les 
larges feuilles des arristoloches 
grimpantes.

Et l’agent murmura, à part 
lui, en s’étirant :

—Sapristi ! j’ai les jambes rai
des !....

Tout à coup, Méronvel s’abais
sa brusquement et sa longue 
taille disparut derrière les gro
seilliers.

La porte vitrée de l’arrière- 
boutique venait de s’ouvrir et 
sur le seuil apparaissait la mère 
Lauriot....

Elle s'arrêta un moment, puis, 
avec une allure bizarre, se mît à 
faire le tour des allées du jardin. 

Méronvel, étonné, la regardait. 
Elle ouvrt la porte-voie qui 

donnait sur le Champ-Loiseau et 
pénétra dans celui-ci. Elle mar
chait la tête droite, les bras pen
dants au long du corps.

Méronvel la suivit, en pre
nant des précautions pour ne 
pas être vu. L’agent qui l’ac
compagnait, et qui était resté 
auprès de la haie, continua de 
surveiller la mais jn.

La vieille descendit le pré, 
s’arrêta auprès du ruisseau près 
des buissons qui se trouvaient là 
autour du saule.

Elle passa de l’autre côté, re
monta jusqu’au coteau boisé de 
Clamait, redescendit vers le 
Champ-Loiseau, obliqua vers l’é
tang du Haras et tout à coup 
resta immobile.

Elle était à l’emplacement de 
la meule de paille dans laquelle 
avait été découvert le corps de 
Charlotte.

—Mais elle vient de recom
mencer la traînée du cadavre, 
murmura Méronvel qui connais
sait à fond tous les détails de 
l’affaire.

Et comme la mère Lauiiot ne 
bougeait plus, il se mit à courir 
et brusquement se plaça’ devant 
elle.
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1BP0STST. PATBICB
LES SOUNISSIONS. DURANT CE MOIS

CD IL D’EGOUT. BRYSON, GRAHAM & CIE
Dans 

mencera 
Patrice qui devra remplacer l’an
cienne structure à demi enlevée 
par les haute eaux il y a déjà un 
an passé. Des soumissions ont 
déjà été reçues pour la construc
tion de ce pont, ce sont les sui-

MM. B. T. Lafiamme, $13,75 
par verge cubique ; Cummings 
et Whillans, $11; P Cassidy, 
$15 pour travaux des piliers et 
$9 pour la maçonnerie des culées ; 
r McVeigh, $12.45 pour les tra
vaux des piliers et $11.45 pour 
les culéee ; J. Burns, $12. pour 
piliers et $8 pour culées ; P 
Burns, $11.50. M J. Burns est 
l’entrepreneur et le prix des tra
vaux sera do $11,758.

Pour le canal d’égoût de la rue 
Lewis, les soumissions suivantes 
ont été reçues : pour 100 pieds 
d’excavation de terre et 100 pieds 
d’excavation de roc et pose de la 
brique par pied : MM P Burns, 
$14.25, $10, et $1.50 ; J Kinsella, 
$17.70, $18, et $1.65 ; P Cassidy, 
$25, $6, et $1.80; J Delaney, 
$9.75, $30, et $1.07 ; J. Bruce, 
$19.86, $83, et $1.95. La sou
mission de M Holmes n’étant ptta 
accompagnée du chèque requis, 
a été mise de côté comme non 
régulière. Il est probable qu’il 
n’y aura que très peu d’excava
tions dans le roc pour ces tra
vaux. M Delaney a été choisi 
comme entrepreneur de ces tra
vaux, le prix ne devant pas dé
passer $99,37.50. Le canal con
tiendra 4(0,000 briques pour 
lesquelles on demande actuelle
ment des soumissions.

quelque temps on com- 
i les travaux du Pont St. même

BON COTON JAUNE 
INDIENNES, GRDD ASSORTISEAT 
BOIS C0T0MS BLANCS 
LAINAGES PESANTS 
■EILLEUN SHIRTING. 30 PO ICES 
NAPPES ...
CACHEMIRES NOIRS •
TWEED PESANT TRES-F0IT 
PANTALONS EN TWEED POUR H0NNES 

ET 300 PAIRES DE COUVERTES BUNCHES, TOUT LAINE, ACHETÉES EN JOB VALANT 11.00 POUR 12.25.

3 CENTINS
4i

6
10
m mate.
15cour
15

25
11.00

sept
neuf

>

El. (Ml I commis
1, I• i

Nos. 148, 150, 152 et 151, Rue Sparks.

Ecurie de louage d’Ottawa.

O’,d?.i”^,R0^Sp^vraT'.Vm°:
liom cacheté*s, adressées au soussigné, 
arse la inscription "doumiislon pour Char
bon, Edifice! Publics,’’ pour fournir le char 
bon pour un ou pour tous les édifices | ublics 
de la Puissance.

On pourra voir le devis des formules de 
soumission, et tonte information nécessaire, 
en s'adressant à ce ministère à partir de 
M- rcredi, le 18 courant.

Les soumissionnaires so

Il est rumeur qu’un nouveau 
collège classique sera fondé sous 
peu par les Révds. Pères Oblats, 
à Lowell. C’est ce qui nous ex
plique les différents change
ments personnels, que nous cons 
tâtons au collège cette année.

Lee pins belle* photographiée 
chez J. B. Dorion, No. 569, rue S 
coin de la rue Rideau.

nt avertis qu’au
cune soumission ne sera prise en considéra
tion à moins qu elle ne soit faite sur la for
mule que l’on fournira et qui devra titré 
signée de leurs mains.

Chauve soumission devra titre accom 
gnèe d'un chèque de banque “accepté, égal 
à cinq pour cent" du montant qui y est 
inscrit, payable à l’ordre de l’Honorable 
Ministre des Travaux Publics. Ce chèque 
sera confisqué si le soumissionnaire refuse 
de signer le contint, après notification, ou 
s’il n’exécute pas les travaux entrepris; 
il sera remis, si la soumission n’est pas 
accepté).

Le Ministère 
plus basse, ni i

COU tt E8PON DANCE7m-j-n-o

Le marché ce matin, était l’un 
des plus fournis que nous ayons 
eu depuis longtemps. Tous les 
fruits et légumes d’été y sont 
maintenant en vente. Les pata
tes et le beurre sont à un prix 
très élevé.

UN BEL ACTE UK OÉn6ROBIT6.

M. le Directeur
lorsqu’un père de famille a été 

jeté sur le pavé par le feu, et que 
son âme se débat sur les étreintes 
de la irfote réalité, oh 1 qu’il est 
consolant pour lut de 
un cœur noble et généreux 1 un 
cœur qui lui témoigne sa sympa
thie non-seulement par des paroles, 
mais encore par des actes qu 
aident à réparer les brèches que 
l'incendie à faites à ses économies 
de longues années de travail.

Je bénis le ciel d’avoir placé un 
tel h mme sur la route de mon in
fortune. Je tais son nom, m’incli
nant devant le désir de son humi
lité. Mais ce que je ne tairai pas, 

Les disputes étaient à l’ordre ce o .t se» quali e.- : ta remarqua- 
du jour hier eoir. Sur la tue Nel- b'« “ , Jt,0:r* d“ “rJet Frie,, une affluence cousi
dérable se pressait afin d être té- lie aiini,b.e, toujours Égale, et ses 
mom d une dispute. Deux cons- °,.a dd8 Cjaua ssances légales ; lui 
tables sont arrivés à temps pour décerner ir liter de savant jur.scon 
mettre Monsieur et Madame, »ulie n'est pas une exagération 
bous verroux. Lt* voit * de la D.viue Provi-

M T T> IV.,,,,,.. nr£rvftr£ 1,.« dence sonl toujours admirable*. M.J. K. Bowes a préparé les p,n4anl que quelques nombre» du 
plans pour 1»nouvelle église de 0jmile deqKCÎU„ de hull, -mu. 
Gates ville, Billings Bridge, qui par je ne gais quels motifs, — pre 
devra remplacer celle détruite naient sur eux de réduire considè- 
par le cyclone du mois de juin 
dernier. Cette fois la bâtisse sera 
en briques ; les soumissions se- me.e 
ront demandées proch îinement.

G-. G- H A.TT01LT, - Propriétaire
68, Rue Queen, Ottawa.

P. S.—(JommunicAtioE téléphonique (Wallace à Bell) Tous ordres exécutés prompte-
i *• ' ..............-...................

ni langage à accepter 
des soumi.sious.aucune 

Par ordre,rencontrerLes vieux trottoirs brûlés sur 
les rues King et Rideau nécessi
tent des réparations très urgen
tes. Il y a déjà plus d’un an que 
le feu a détruit c< s trottoirs par
tiellement et depuis quelque 
temps ils sont devenus très dan
gereux pour les piétons,

site trouve 
canadi 

S’adresser

I
A. OUBBIL.

Sacré Lai. a.
lisière dej Travaux Publics, 
Ottawa, 14 Juillet, 1888

Min
19j—3fi lui !---- X>TE3-----

AUX EN1 REPRENEURS 0E^PONTS
— - * Ssta!tiri!vSss. K te. Trottes Isa Maaehaadïïee rtqnlsM<p»nr«énM«r nMmhM

.. . an complet. Sut Balle Sa Variété.
Le floui.lgel r. carra jusqu’à mercredi, le 

1er aoftt 18*4, à midi, des soumissions pour 
la suptiretraetnra (fer ou acier) du pont de 

ue#t Patrice.
plans et spécifications pou- r >nt titra 
u bureau de V ingénieur de la cité

r<jü Rbonnei
p’oi dans une fa; 

n’y a pas d’enfant1. ; 
Albert ou à ce bureau.

Une
l’eum'oi fatn Ile 632 & 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOY TE J.

Le*
vus au bureau < 
Hôtel- ’.e-VtUe, O

EDOUARD 1. PERREAULT,
Ingénieur de la Cité. 

Bureau de P Ingénieur de la Cité, 
Hôte.-de-Villv, Ottawa.

16 Juillet, 18M.
I

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

“ CANADA.”
JOURNAL QUOTIDIEN Cola des rues Dalkousie H St Patrh e

D«IIR DE M, CHAMBRES A DilED, ETP,
PEINTURES A FRESQUES ET DESSUS D’ORNEMERTS 

DE TOUT G EIRE.

rab.euient le montant d’argciitjue la 
majorité du dit comité, dans sa dor

asse .n bit e régu 1ère, avait dé 
c.d • d i me donner, pendant ce 

rail à

ET

HEBDOMADAIRE 
B JR EAUX 

414e 416 BUM SUSSEX, 

ATELIERS
116, BUE ST PATRICE 

OTTAWA

t mp« à, dis-j-, le ciel mspi 
et ho me de déposer dai 
main le magnifique cadeau de so;x 
au» qui z dollar» De cd acte 
délicat, noble et g mtreux, je con- 
Mfrverai un vturuel tO îvemr.

Peer se procur -r un excellent lunch 
et une pension de première classe on ne 
pourra mieux s’adresser qu’au No 30, rue 
O’Connor, chez Madame Christie Casny. 
Bons lits ; bjnne table ; cumfoil général 
pour tous et prix raisonnable. 4j-3m

Mlle Bva Morgan, fille de M. 
Ira Morgan, est décédée 
l’âge de 17 ans seulement, M 
ûlosgan était à Toronto en route 
pour la Colombie Anglaise et le 
Nord-Ouest lorsqu’il apprit la 
triste nouvelle. Il a de suite 
changé de direction et est au
jourd’hui à Ottawa.

MM. Pigeon, Pigeon et Cie 
viennent d’acheter d’une manu
facture un grand lot de coton 
blanc (job) valant 10 cta, qu’ils 
vendront sous peu à 8 cts la 
verge. Avis aux intéressés.

Notre Gouverneur-Général qui 
jouit du plaisir de la pêche au 
saumon à Cascapédia n’oublie 
pas ses amis de Québec et d’ail
leurs, chaoue jour ils reçoivent 
de jolis échantillon* de la pêche 
de Son Excellence Hier M. le 
maire Pouliot de Rimouski rece
vait un saumon du beau poids 
de 86 livres.

MM. Pigeon, Pigeon et Cie 
viennent d/acheter d’une manu
facture un grand lot de coton 
blanc (job) valant 10 cts, qu’ils 
vendront sous peu à 8 cts la 

ge Avis aux intéressés.

ns ma

f

80,ooo ROULEAUX DE TAPISSERIE »
M. Desjardins.hier à VIENNENT D’ETRE REÇ ;S.

r/Hull, 20 juillet, 1338.

Ouvrage exécuté avec promptitude et fait dans les derniers goûts f

0n exé:ute à ce bureau IXVAST LE ■ AGI TiUTOEPJLICE Au Fabflciilt de Br qies H.&I. LAÏEÜXTOUTES SORTES Il était sept heures.
La mère ei la fille venaient 

d’achever leur maigre repas du 
soir.

D’IMPRESSIONS
TBLLB8 QU* .

BLANCS POUR AVOCATS
■T A DBS

Samedi, 21 juillet. — Les pri
sonniers ne sont pas nombreux 
ce matin devant cette Cour.

Joseph Sabourin, ivresse et 
conduite de désordre, $2 et fl de 
frais, ou deux semaines de]prison.

Ferdinand Bertrand, même of
fence, S2 et fl, ou une semaine.

Henriette Meats, ivresse, ren
voyée à lundi,

MeDarby, assaut sur sa femme, 
remis à mardi

Thos. Colligan, bruit dans sa 
maison ; f 3 et f 2 de frais.

Moses Egan, charrette sur le 
trottoir, f2, sans frais.

E. Joleau, dispute avec l'ins
pecteur des poids et mesures; ac
quitté.

John Cosgrove, pour assaut 
sur Elzéar Joleau ; cause remise 
à mardi

LE SOUSSIGNE recevra à 
eeu Sureau d’ici à n.e*ciedi, la 
15 çoarant, à midi, des enumts- 
eions pour fournir et délivra 
•aviron quat.e e nt mille bt 

que* dures de première clame, piur le cana 
ai rue Ourft.

Lee fournissions doivent donner le prix 
par mille et titre accompagnées a’an échan
tillon de la brique. „ _

fcDOUARDB
Ingéniejr de 

Bureau de l'Ingénieur da la Cité,
Hèle'.-de-ville, 16 juillet, 1888.

TAILLEURS DE PIERRE
Sur la table, il y avait encore 

un peu de vin dans une bouteil
le, des bribes de pain, des pelu
res de pommes de terre, du beur
re dans une assiette. Nabote, 
assise sur une chaise très hante, 
comme les enfants tout petits, 
baissait obstinément la tête sur 
la poitrine. La vieille, en face 
d'elle, avait les mains jointes sur 
les genoux et les yeux fermés, 
prise, aussitôt le repas terminé 
d’un sommeil lourd.

Une chandelle s'éteignait, avec 
une forte odeur, dans un ch 
delier ae cuivre, et un courant 
d’air qui passait par uu carreau 
fêlé faisait danser la flamme.

ont ouvert une

Cvriere île Pierre de Tulle, a Maçonne et Chani
Slî* I.E CHEMIN DE BOVTBKALPERREAULT.

la Cité Comme si elle ne l’eût pas vu, 
elle ne fit pas un mouvement.
—Ses yeux, largement ouverte, 
étaient fixes.

Ils étaient à demi retournés, 
presque blancs

—Tiens !se dit Méronvel, qui 
aimait lei apparié, comme tous 
les gens qui ont l'habitude d’être 
seuls, mais elle est endormie, elle 
ne sait pas du tout ce qu’elle 
fait...

C’était un accès de somna bu
lls me, en effet.

Méronvel s'éloigna de quel
ques pas pour la laisser fibre,

i
Les personnes in té 

grands avantages en 
pat onage.

re sées trouveront de 
le* favorisant d j leurLee ordre* envoyée par la Poeu 

reçoivent une attention toute .spéciale m 
sent exécutée sans délai. Laisses votre commmande ou votie 
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